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AVANT-PROPOS




− Lorsque j’ai rencontré Tanya à Bruxelles, à la sortie d’une grosse émission de radio dans laquelle j’intervenais en tant que coach, j’étais loin de me douter des conséquences que cela allait impliquer dans mon engagement personnel et professionnel... Je ne me doutais pas non plus que j’étais en quelque sorte « une des concrétisations » que l’application des principes de Transurfing avait engendrées.


− Olivier m’a fait lire un essai qu’il avait écrit durant une hospitalisation antérieure. J’ai tout de suite été frappée par l’analogie de son style avec celui de Vadim Zeland, le physicien quantique auteur de Transurfing. Je pouvais également faire énormément de liens entre les idées qu’il avait développées et celles de Vadim... Vivant en Belgique depuis un an et me rendant fréquemment en Russie pour donner des formations Transurfing, j’étais à la recherche d’un traducteur pour les pays francophones. Je l’étais en toute confiance, je savais qu’il allait se présenter au bon moment. Je l’avais demandé en accord avec les idées de Transurfing. J’ai tout de suite proposé à Olivier de se lancer dans l’aventure et à ma grande joie, il a accepté.


− Tanya m’a fait lire des bouts de traduction « automatique » et j’ai pu immédiatement saisir à quel point Transurfing regroupait toutes les grandes notions qui m’étaient apparues lors d’une Near Death Experience et d’autres expériences initiatiques. À la base, l’unicité de notre monde matériel dans un champ énergétique – appelé « espace des variantes » par Vadim Zeland – unicité confirmée par les découvertes de la physique quantique et premier point d’accord historique et fondamental entre la science et les grandes philosophies spirituelles millénaires... J’étais très intrigué et curieux de découvrir l’intégralité du contenu des cinq volumes.


− Après une dizaine d’années de développement personnel, je me suis formée comme coach au Centre Transurfing de Saint-Pétersbourg. Cette formation a bouleversé ma façon de voir la réalité. J’ai compris à quel point je pouvais inconsciemment fixer des limites qui m’empêchaient de vivre la vie que je voulais, à quel point je me créais en fait une vie remplie de problèmes que je pensais insolubles... J’ai surtout compris comment dépasser ces limites, très simplement, et reprendre activement en main la gestion de ma vie, sans plus être sujette aux aléas du destin comme je l’étais auparavant.


− Transurfing explique avec des mots très simples comment l’énergie mentale – réelle, mesurable – met en place des structures énergétiques appelées « balanciers », qui se matérialisent et régissent la globalité de notre monde. L’élaboration du modèle Transurfing sur des bases concrètes, décrites dans le second chapitre de ce premier tome, permet à tout un chacun de comprendre avec facilité ce qui m’apparaissait auparavant comme très difficile à expliquer. Depuis que j’ai traduit Transurfing, je suis capable d’expliquer très simplement à partir de ce modèle, les principes les plus complexes issus de la physique quantique.


− Transurfing traite de choses étranges, inhabituelles. Elles peuvent vous apparaître tout à fait choquantes et vous pouvez refuser d’y croire... Peu importe. Vous n’avez pas besoin d’y croire. Vous recevrez tous les outils dont vous avez besoin pour vérifier vous-même les affirmations de ce livre. En fait, après avoir testé concrètement ce que vous propose Transurfing, vous changerez radicalement votre façon de voir la vie.


− Transurfing est une puissante méthode qui permet de réaliser des choses qui peuvent sembler tout à fait impossibles d’un point de vue normal, rationnel. Elle le permet en expliquant les lois de l’équilibre qui régissent notre monde tant matériel qu’énergétique, en mettant le doigt sur l’importance que nous pouvons donner à certaines choses et qui perturbent justement cet équilibre et se retournent contre nous, en nous montrant concrètement comment vivre avec les balanciers sans jamais en devenir les pantins, en nous expliquant comment agir sans lutte ni soumission, mais au contraire en plein accord avec le grand courant de la vie. Il n’y a pas de miracle, tout est réel et bien concret.


− En fait, la réalité cachée est encore plus incroyable que toutes les magies. Beaucoup de livres apprennent aux gens comment devenir riches et heureux et sont de ce fait très attractifs. Mais à l’inverse de ces livres, Transurfing ne vous demande pas de faire des exercices et des méditations qui demandent un certain effort. La vie peut déjà vous sembler une épreuve en elle-même, alors autant éviter de vous décarcasser encore plus fort pour rejeter coûte que coûte tout ce qu’il reste en vous. Ne croyez pas ceux qui disent que vous n’êtes pas parfait et que par conséquent, vous devez changer.


− Sur le plan énergétique, la notion de perfection n’existe pas puisque « tout est parfait » ; la perfection est un concept issu de cette bipolarisation positif/négatif, bien/mal engendrée par l’espace-temps, qui n’appartient qu’au monde manifesté par la matière. Transurfing, en faisant constamment référence à ce qui se passe au niveau de l’énergie, remet en quelque sorte les pendules à l’heure. Je suis fasciné par la simplicité de cette démarche, tout comme par les nombreux liens que je peux faire avec les divers outils des neurosciences que j’utilise couramment en coaching de développement personnel. Une étape supplémentaire et essentielle dans la compréhension des mécanismes humains vient d’être franchie grâce à Transurfing, et je ne peux que remercier Vadim Zeland de l’avoir initiée si magistralement !


− Transurfing n’est pas une nouvelle technique d’auto-amélioration, mais une façon radicalement différente de penser et d’agir pour obtenir exactement ce que vous voulez. Il ne s’agit plus de faire des efforts, mais de tout simplement choisir ce que vous voulez obtenir, sans avoir à changer qui vous êtes, en retournant à vous-même. Transurfing ne nous fait pas retourner vers le passé pour réparer les erreurs, mais nous offre la possibilité de réparer ces erreurs, comme si nous étions retournés vers le passé, ou plutôt, comme si nous allions « en avant dans le passé ».


− Vous comprendrez mieux le sens de ce que vous explique Tanya d’ici à la fin du livre. Il est impossible que vous ayez déjà lu ou entendu ce que vous allez découvrir, et je vous souhaite tout le plaisir que j’ai ressenti moi-même au fur et à mesure de la traduction des chapitres qui suivent.


− Soyez prêt à avoir de belles surprises, tout aussi incroyables que plaisantes! » 


« Transurfingement » vôtre !


Tanya Sakovitch
Olivier Masselot









CHAPITRE I


LE MODÈLE DES VARIANTES





Ce chapitre vous familiarisera avec les fondements théoriques de Transurfing. La méthode de Transurfing repose sur le modèle des Variantes, qui offre une vue fondamentalement différente et novatrice sur la façon dont le monde fonctionne. L’humanité ne sait pas qu’il est possible d’obtenir facilement ce qu’elle désire au lieu de faire des efforts pour y arriver. Comment donc est-ce possible ?



Les rêves ne se réalisent pas.









LE BRUISSEMENT DES ÉTOILES DU MATIN




Les aboiements du chien de mon voisin m’ont réveillé. Cette abominable créature me réveille sans arrêt. Je déteste les chiens ! Pourquoi dois-je me réveiller à cause des bruits émis par cette chose répugnante ? J’ai besoin d’aller me balader, de me calmer un peu et, quelque part, d’essayer d’éradiquer le désir intense d’incendier la maison du voisin... Tel chien, tel maître ! Il y a toujours des bâtards qui me perturbent la vie et veulent m’avoir. Je m’habille, fâché et en colère. Super ! Mes saletés de pantoufles ont encore disparu... Où diable êtes-vous espèce de fainéantes ? Attendez que je vous trouve et je vous balance dehors !


Dehors, il y a du brouillard. Je marche le long d’un chemin glissant, traversant une forêt lugubre. La plupart des feuilles sont déjà à terre, dévoilant les troncs gris d’arbres à moitié morts. Pourquoi est-ce que j’habite au milieu de ce marécage immonde ? Je sors une cigarette. Je n’ai pas vraiment envie de fumer mais cette vieille habitude m’y oblige. M’y oblige ? Depuis combien de temps la cigarette m’est-elle devenue nécessaire ? En fait, c’est plutôt écœurant de fumer le matin avec le ventre vide... À l’époque, dans des soirées ou avec des amis, j’aimais fumer et j’y prenais plaisir. La cigarette était alors symbole de mode, de liberté et de classe. Mais finies les soirées. Les jours gris et pluvieux de la vie quotidienne ont repris le dessus, étalant des flaques remplies de problèmes insolubles. Et à chaque fois, je grille ces problèmes en fumée en me disant : « OK, une petite clope, je retiens mon souffle et replonge dans cette turpide routine ».


La fumée de cigarette arrive dans mes yeux que je recouvre de mes mains, comme un enfant blessé. J’en ai tellement marre ; je suis fatigué de tout ce fatras ! Alors, comme pour faire écho à mes pensées, une branche de bouleau qui pendouille insidieusement me frappe violemment en pleine figure. Merde ! De rage, je casse la branche et la jette au loin. Elle s’accroche à un arbre et commence à danser de haut en bas et d’avant en arrière, comme la tête d’un diable à ressort, comme pour me démontrer mon incapacité à changer quoi que ce soit dans ce monde. Déprimé, je m’oblige à poursuivre mon chemin.


À chaque fois que j’essaie de lutter avec le monde, il cède et me fait espérer, pour me cogner le nez encore plus fort tout de suite après. Il n’y a que dans les films que vous voyez des héros foncer vers leur but en pulvérisant tous les obstacles en travers de leur route. Ça n’arrive jamais en vrai. La vie doit être comme un jeu de roulette. Tu peux gagner une fois, deux fois, peut-être trois. Tu te vois déjà en vainqueur avec le monde dans ta poche, mais à la fin, tu perds toujours. Tu n’es rien d’autre qu’une dinde de Noël qu’on engraisse pour mieux la rôtir avant de la dévorer au son d’une jolie musique et de rires bien gras. Tu as tout faux parce que ce n’est pas ta fête. Tu t’es trompé...


Me complaisant dans ces pensées moroses, j’arrive à la mer. De petites vagues vicieuses mordillent le sable. La mer, hostile, me souffle un vent humide et froid. De grosses mouettes se dandinent paresseusement le long du rivage en picorant des trucs à moitié pourris. Leurs yeux sont froids, vides, noirs... comme si le monde qui m’entoure se reflétait dedans. Un monde tout simplement glacial et hostile.


Un clochard ramasse des bouteilles vides sur la plage. Fous le camp, espèce de flemmard ! Je veux être tout seul ! Mais non, voyez comme il me regarde ! Je le vois déjà commencer à mendier... J’aurais mieux fait de rester à la maison ; je n’ai même pas la paix. Mon Dieu, je suis crevé. Je suis toujours crevé, même lorsque je me repose. C’est comme si je purgeais une peine de prison. Il me semble que, très bientôt, tout changera ; une nouvelle époque qui me verra devenir une nouvelle personne, capable d’apprécier pleinement sa vie. Mais tout ça, c’est pour le futur. Pour le moment, je suis scotché dans cette fabrique de misère. J’attends toujours quelque chose qui n’arrive jamais. À présent, comme à chaque fois, je mange une tartine sans goût et me force à aller faire ce boulot ennuyeux où, une fois encore, je devrais balancer des sortes de données quelconques dont un autre que moi a extrêmement besoin. Une fois encore, un jour de plus d’une vie pesante et sans intérêt.


Le bruissement des étoiles du matin me réveille. D’où venait donc ce rêve déprimant ? Comme si un fragment de ma vie passée me revenait. Dieu merci, ce n’était qu’un rêve. Rassuré, je m’étire tout comme le fait mon chat. D’ailleurs, le voilà ce gros paresseux, tout étalé sur le lit. Je vois, à la façon dont pointent ses oreilles, qu’il a repéré ma présence. Ramène donc ta frimousse pleine de moustaches et partons en balade. J’ai demandé du soleil aujourd’hui et je m’en vais à la plage.


Le chemin s’enfonce à travers la forêt, et le bruissement des étoiles du matin se fond peu à peu dans une chorale multi-sonore de la communauté des oiseaux. Il y en a un, un peu plus loin, caché dans les buissons, qui fait un effort colossal pour chanter « Manger ! Manger ! » Ah, le voici ce petit bon à rien ! Comment une petite boule de peluche comme toi peut-elle faire pour chanter si fort à tue-tête ? Incroyable ! Je n’avais jamais remarqué que chaque oiseau possède son propre chant, unique, et pourtant, il n’y a aucune dissonance... Mieux encore, la somme de tous les chants compose une telle symphonie, si merveilleusement mélodique, que l’orchestre le plus fabuleux du monde ne pourra jamais la reproduire.


Les rayons du soleil s’étirent à travers les arbres. Cette lumière magique apporte la vie à la profondeur immense et à la beauté incomparable de cette forêt, transformant les troncs d’arbres en un hologramme féerique. Le chemin m’emmène doucement vers la mer. Des vagues d’émeraude chuchotent en douceur, m’enveloppant d’un souffle de vent tout chaud. Le rivage semble vide à perte de vue et pourtant je me sens bien et à ma place, comme si le monde surpeuplé avait créé ce petit endroit retiré, juste pour moi. Certains pensent que ce qui nous entoure est une illusion que nous créons nous-mêmes. Et bien non, je ne suis pas assez prétentieux pour penser que toute cette beauté n’est rien d’autre que le produit de mon imagination.


Encore sous l’oppressante influence de mon rêve, je commence à me souvenir de mon ancienne vie qui, en fait, était tout aussi morose et sans espoir que mon rêve. J’ai maintes fois essayé, comme beaucoup d’autres, d’exiger de ce monde ce que je pensais qu’il me devait. Pour toute réponse, il me tournait le dos, indifférent. Des personnes expérimentées m’ont dit que l’univers ne donne pas si facilement, qu’il faut se battre pour le conquérir. Alors, j’ai essayé de m’y mettre, en pure perte. Ça n’a aboutit qu’à me fatiguer. Pourtant, ces gens plein d’expérience avaient encore une réponse : « Tu es une mauvaise personne et tu dois te changer toi-même ; et après seulement, exige quelque chose de ce monde. » Je me suis donc battu contre moi-même, mais dans les faits, ça n’a fait que rendre les choses encore plus difficiles.


Alors une nuit, j’ai fait un rêve. Je me retrouvais dans une sorte de réserve naturelle. Une beauté indescriptible m’entourait et je marchais tout en admirant cette splendeur. Soudain, un vieil homme colérique à la barbe grise apparut. Je compris que c’était le superviseur, l’Observateur de la réserve. D’ailleurs, il commença à m’observer en silence. Je me rapprochais et alors que j’allais ouvrir la bouche, il me fit signe de me taire. D’une voix froide, il me dit qu’il ne voulait rien entendre, qu’il était fatigué de ces visiteurs avides et grincheux qui n’étaient jamais satisfaits, demandaient toujours plein de choses, faisaient toujours beaucoup de bruit et partaient en laissant des montagnes de détritus derrière eux. Silencieusement, je hochais la tête en signe d’acquiescement et m’éloignais.


La magnificence de la nature dans ce parc me stupéfiait, tout simplement. Pourquoi n’étais-je jamais venu par ici auparavant ? Transporté, je me laissais aller sans but particulier, pétri d’admiration. Aucun mot ne pouvait décrire comment la nature qui m’entourait, était à ce point incroyablement merveilleuse. En cet instant, j’étais totalement exalté, sans une seule pensée dans mon esprit.


L’Observateur ne tarda pas à réapparaître. Son visage austère s’était détendu. Par un geste, il me demanda de le suivre. Nous grimpâmes au sommet d’une verte colline où se déroulait devant nos yeux, le spectaculaire panorama d’une vallée verdoyante. Tout en bas, nous pouvions voir un village ou quelque chose du même genre. De petites maisons de poupées flottaient au milieu de plantes et de fleurs. C’était comme une image de conte de fées. On aurait pu rester des heures à admirer ce spectacle avec étonnement s’il n’avait pas semblé à ce point irréel. Je commençais à penser qu’une telle beauté ne peut exister qu’en rêve. J’interrogeais l’Observateur du regard ; il eut simplement un petit sourire dans sa barbe, comme s’il voulait dire : « Attends, tu n’as encore rien vu ».


Nous nous promenions dans la vallée et je réalisais que j’étais incapable de me souvenir de la façon dont nous y étions arrivés. J’avais vraiment envie d’avoir des explications de la part du vieil homme. Je pense que je fis une remarque idiote sur la chance et le bonheur des gens qui peuvent s’offrir de vivre en plein milieu de cette beauté. L’Observateur me répondit irrité : « Et qu’est-ce qui t’empêche d’en être ? »


Je répliquais avec cette même vieille ritournelle qui dit que tout le monde ne naît pas riche et qu’on n’est pas maître de son destin. L’Observateur ne m’écouta pas et dit : « C’est précisément ça l’idée ; chaque être humain est libre de choisir parmi toute une palette infinie de destins. La seule liberté que nous ayons, est la liberté du choix. Tout un chacun peut choisir tout ce qu’il veut. »


Ses idées dépassaient ma compréhension et ma philosophie de vie et j’aurais voulu en débattre avec lui. Mais l’Observateur, ne voulant rien entendre, dis : « Tu es fou ! Tu as le droit de choisir, mais tu ne t’en sers pas. Tu ne comprends pas ce que veut tout simplement dire choisir. » C’est complètement fou, pensais-je. Qu’est-ce qu’il veut dire par « Je peux choisir tout ce que je veux » ? Comme si tout m’était permis dans ce monde ! Puis, je compris que tout ceci n’était qu’un rêve. J’étais perplexe parce que je ne m’étais encore jamais réveillé à l’intérieur d’un rêve et par conséquent, je ne savais pas comment agir en pareille situation.


Si je me souviens bien, une fois que je pris conscience que je rêvais, je laissais entendre au vieil homme que, dans un rêve tout comme dans la vie réelle, il peut dire tous les non-sens qu’il souhaite et que c’est bien là toute sa liberté. Mais mes commentaires ne semblèrent pas le troubler du tout. Il rit de moi, rien d’autre. Tout en réalisant l’absurdité de la situation, (pourquoi m’embêter à essayer de discuter avec un personnage de mon propre rêve ?) je commençais à penser qu’il était plus sage de me réveiller. Le vieil homme dut lire dans mes pensées : « Bien, ça suffit, dit-il. Nous n’avons pas beaucoup de temps. Je n’aurais jamais pensé qu’ils m’enverraient un idiot comme toi. Mais peu importe, je dois accomplir ma mission. »


Je lui demandais quelle était cette mission et qui « ils » étaient. Il n’écouta pas et me proposa une énigme qui me semblait complètement ridicule sur le moment même : « Tout un chacun peut acquérir la liberté de choisir tout ce qu’il veut. Voici ton énigme : Comment obtiens-tu cette liberté ? Si tu résouds cette énigme, tes pommes tomberont dans le ciel. »


Que viennent faire des pommes dans tout ceci ? Je commençais à perdre patience et dis alors au vieil homme que je n’avais pas l’intention de chercher la solution de quelque énigme que ce soit. Il n’y a qu’en rêve et dans les contes de fées qu’on peut voir toutes sortes de merveilles, alors que dans la réalité, les pommes tombent toujours par terre. Ce à quoi il répondit : « Ça suffit, partons ! Je dois te montrer quelque chose. »


Lorsque je me réveillais, je me rendis compte que je ne pouvais malheureusement pas me souvenir de ce qu’il s’était passé par la suite dans mon rêve. Par contre, j’avais cette étrange sensation que l’Observateur avait d’une certaine manière introduit des informations dans ma tête, des informations que je ne pouvais exprimer avec aucun mot à ma disposition. Un seul mot étrange me restait en mémoire : Transurfing. Une seule pensée me tournait dans la tête : je n’ai aucunement besoin de meubler mon univers moi-même. Tout a été créé depuis longtemps sans ma participation et pour mon bien-être en plus. Pas besoin non plus de m’acharner à lutter contre le monde pour une place sous le soleil puisque c’est la méthode la moins efficace. Apparemment, personne ne m’empêche de tout simplement choisir le monde dans lequel je souhaite vivre.


Au début, l’idée me sembla absurde, et j’aurais très probablement tout oublié de ce rêve. Mais, à mon grand étonnement, je découvrais bientôt que je pouvais me souvenir de détails spécifiques sur ce que l’Observateur voulait dire à propos de l’expression choisir son propre monde et comment on pouvait y arriver. La solution à l’énigme de l’Observateur vint d’elle-même, de nulle part. Chaque jour, je découvrais quelque chose de nouveau et à chaque fois, j’étais tout à fait surpris et en même temps, un peu effrayé... Je ne peux pas expliquer rationnellement d’où toute cette connaissance est venue. Je peux seulement affirmer une chose : En aucune manière, elle ne peut venir de moi.


Depuis que j’ai découvert Transurfing (ou plutôt, depuis qu’on m’a permis de le découvrir), un nouveau sens tout joyeux remplit ma vie. Ceux qui ont toujours exercé un travail créatif, savent à quel point faire quelque chose de ses mains apporte satisfaction et plénitude. Mais, ce n’est rien comparé au processus de créer son propre destin, bien que l’expression « créer son destin » est ici, dans son sens le plus courant, un peu hors propos. Transurfing est la méthode pour, littéralement, choisir son propre destin, tout comme choisir un objet dans un supermarché. C’est précisément de tout ce que cela signifie que je veux vous parler. Vous apprendrez pourquoi les pommes peuvent « tomber dans le ciel », ce que signifie entendre « le bruissement des étoiles du matin », tout comme beaucoup d’autres choses étranges qui attendent tout simplement que vous les découvriez.





L’ÉNIGME DE L’OBSERVATEUR




Il y a beaucoup de théories diverses sur la nature du destin. L’une d’elles affirme que le destin est la même chose que la fatalité, quelque chose de prédéterminé ; quoi que vous fassiez, vous ne pouvez échapper à votre destin. D’un certain côté, une telle interprétation, dénuée d’espoir, peut conduire à la dépression. Si le destin d’une personne ne fait pas partie des meilleurs, alors il n’y a aucun espoir que ça s’améliore. Mais d’un autre côté, il y a depuis toujours des personnes qui se contentent de cet état de fait ; en fin de compte, c’est plutôt crédible et rassurant de savoir que le futur est plus ou moins prévisible et ne nous effraie pas avec ses incertitudes.


Et pourtant, l’impossibilité fatale d’échapper à son propre destin peut provoquer un sentiment de mécontentement, de protestation intérieure. Un tel peut se sentir lésé, à l’écart de la chance et commencer à se plaindre : Pourquoi la vie est-elle si dure ? Telle personne a tout en abondance, alors que telle autre est constamment dans le besoin. Tout semble si facile pour celui-ci, alors que celui-là court et tourne en rond comme un hamster dans sa roue, n’aboutissant nulle part. Un individu reçoit beauté, intelligence et puissance alors qu’un autre, ignorant de quel péché il doit se racheter, est étiqueté comme un citoyen de seconde zone pendant sa vie entière. Pourquoi cette injustice ? Pourquoi la vie, avec ses variantes infinies, impose des limites à certains groupes d’individus ? Pourquoi ceux qui sont les moins chanceux sont-ils punis ?


Une personne démunie doit éprouver de la rancœur, avant d’essayer résolument de trouver quelque explication sur la raison qui fait que les choses sont telles qu’elles sont. Apparaissent alors toutes sortes d’enseignements dans ce contexte, comme celui qui vous dit que vous avez un mauvais karma et que vous vous rachetez pour de terribles péchés commis dans une vie antérieure. Comme si le Seigneur n’a rien de mieux à faire que d’éduquer ses enfants négligents ! Il semble cependant que malgré Sa toute puissance, Il endure quelques difficultés avec cette méthode d’éducation bien particulière. Au lieu de punir Son peuple pour ses péchés dans cette vie, Dieu, pour une raison inconnue, reporte Sa vengeance à plus tard. On peut alors se demander où est l’intérêt de punir quelqu’un pour quelque chose dont il ne se souvient pas.


Un autre enseignement tente d’expliquer pourquoi il y a tant d’injustice dans ce monde. Cette version donne de l’espoir, puisqu’elle promet une récompense généreuse à ceux qui souffrent et sont dans le besoin. Pourtant, une fois encore, la récompense vous arrive quelque part dans les cieux ou au cours d’une autre vie. Peu importe la façon dont vous les considérez, des explications comme celles-ci ne nous satisfont pas réellement. L’important n’est pas de savoir si ces vies antérieures ou futures existent ou pas, puisque dans la pratique, une personne n’en est pas consciente et ne se souvient que de cette vie présente. De ce fait, en un sens, cette vie actuelle demeure sa seule et unique vie.


Si vous pensez que votre destin est prédéterminé, alors la seule façon d’éviter la dépression revient à capituler et à accepter votre sort tel qu’il est. Et comme toujours, vous aurez une autre explication sur votre incapacité à connaître la réussite : « Tu n’arrives pas à être heureux ? Sois heureux ! » Reste optimiste et contente-toi de ce que tu as... Certaines personnes vous disent très clairement que vous êtes malheureux parce que vous êtes sans cesse insatisfait, parce que tout simplement, vous en voulez trop. De plus, vous ne pouvez qu’être heureux d’office, puisque ce qui vous rend heureux, c’est d’être heureux. Vous devez être joyeux dans la vie ! Alors vous faites comme si vous étiez d’accord même si, en même temps, c’est un peu difficile d’être joyeux et heureux face à la triste réalité du quotidien. N’avez-vous, dans l’absolu, aucun droit d’exiger plus de la vie ? Pourquoi vous forcer à être heureux quand vous ne l’êtes pas ? C’est tout aussi impossible que de vous forcer à aimer.


Il y a toujours autour de nous des individus que l’on appelle « illuminés », toujours occupés à invoquer l’amour universel et le pardon. Si vous voulez vous éviter votre réalité sans pitié, vous pouvez enfiler cette illusion comme une capuche sur la tête et, c’est quasiment certain, vous vous sentirez déjà un petit peu mieux. Mais, au plus profond de vous, vous ne pourrez pas tout à fait comprendre pour quelle raison vous devez pardonner à des personnes que vous détestez, ou en aimer d’autres qui vous sont indifférentes. Pourquoi faire ? Après tout, ce serait là un bonheur forcé, pas vraiment naturel... Comme si la joie ne devait pas venir d’elle-même à vous, mais plutôt se faire expulser de vous, comme de la pâte dentifrice comprimée dans son tube.


Bien sûr, il y a des gens qui ne croient pas que la vie est à ce point ennuyeuse et primaire qu’elle débouche vers un destin prédéterminé. Ils ne veulent pas se satisfaire de ce qu’ils ont et préfèrent alors trouver le plaisir dans la réussite et non dans la situation présente. Ces gens-là ont, de fait, une autre conception du destin : « l’homme se forge son propre bonheur. » Autrement dit, comme nous le savons, nous devons combattre pour atteindre le bonheur. Et comment pourrait-il en être autrement ? Les personnes « intelligentes » affirment que rien ne vient facilement. Ça ressemble à une constatation irréfutable : Si vous ne voulez pas accepter le présent tel qu’il vous est donné, alors vous devrez jouer des coudes pour retrouver votre propre bonheur.


Les leçons de l’Histoire nous chantent la bravoure avec laquelle les héros combattirent, à quel point ils se sacrifièrent, se battant jour et nuit, surmontant des obstacles inimaginables. Les vainqueurs de ces batailles furent grandement récompensés, mais seulement après avoir enduré les pires difficultés et subi les plus grandes pertes dans des bagarres incessantes, sans parler du revers de la médaille... Des millions de personnes ont combattu et peiné alors que seule une petite poignée a réellement connu le succès. Vous pouvez perdre votre vie entière dans des combats désespérés pour une place au soleil, et tout cela en vain. Pourquoi cette vie est-elle si cruelle et sans espoir ?


Quelle lourde charge que d’avoir à vous battre contre le monde pour pouvoir faire votre propre bonheur. Et si le monde ne cède pas, alors vous devez vous battre contre vous-même. Si vous êtes pauvre, malade et malheureux, c’est de votre faute ; vous avez plein de défauts et vous devez changer avant tout. L’Homme est face au fait depuis le tout début de sa vie, il n’est rien d’autre qu’une accumulation de défauts et d’imperfections, ce qui demande constamment de lourds efforts s’il veut, même simplement, rêver au bonheur. Déprimante image n’est-ce pas ? Il apparaît qu’un homme, malheureux depuis le début et qui n’a pas eu la chance de naître dans une famille heureuse et en bonne santé, n’a plus qu’à se résigner à porter humblement sa croix ou à consacrer sa vie entière à se battre sans fin. Il ne semble pas juste, d’une manière ou d’une autre, de devoir se réjouir d’une telle vie. Tout est vraiment sans espoir ? N’y a-t-il aucune lumière en vue ?


Et pourtant, il y a une solution. Cette solution est aussi simple qu’elle est agréable, au contraire de toutes les alternatives listées ci-dessus, parce que nous allons la chercher sur un autre plan. La notion de destin dans Transurfing repose sur une vue du monde radicalement différente. Alors cessez de gesticuler et de crier désespérément que c’est encore une autre tentative pour empiler un ramassis de non-sens. Commencez par être d’accord sur le fait que toute idée connue sur le destin est basée sur une vision spécifique du monde, qui est à son tour fondée à partir de quelques affirmations qu’il est impossible de prouver totalement.


Par exemple, le matérialisme est fondé sur l’idée que la matière est venue d’abord, puis la conscience par la suite, alors que l’idéalisme proclame l’exact opposé. Et pourtant, il n’est possible de prouver ni l’un ni l’autre. Néanmoins, on a utilisé chacune de ces deux idées pour construire des modèles du monde convaincants, qui se sont attirés bon nombre de fidèles avocats. Ces deux écoles, chacune à sa manière, sont capables d’expliquer philosophiquement, scientifiquement et d’un point de vue religieux, la nature du monde. Et elles ont toutes les deux tort et raison en même temps. Nous ne serons jamais capables de définir la vérité absolue à cause de la nature relative des concepts que nous utilisons pour le faire. La célèbre parabole des trois aveugles décrit comment l’un perçut une trompe d’éléphant, l’autre sa patte et le troisième son oreille. À partir de leurs perceptions, chacun d’entre eux en arriva à une conclusion différente sur ce à quoi ressemblait l’animal. Par conséquent, essayer de prouver qu’une façon de voir les choses est plus exacte que l’autre est absurde. Le plus important est de savoir qu’une façon spécifique de voir les choses fonctionne pour vous.


Vous avez probablement entendu parler de l’idée bien connue que la réalité est une illusion que nous créons nous-mêmes. Pourtant, personne n’a vraiment expliqué l’origine de cette illusion.


Alors, sommes-nous simplement en train de « regarder un film » ? Ce n’est pas tout à fait comme ça, mais en un sens, il y a une parcelle de vérité dans ce concept. Il y a aussi l’opinion opposée : Le monde matériel est tout simplement un mécanisme qui fonctionne selon des lois strictes. Dans un tel monde, les esprits sont incapables de déterminer quoi que ce soit. Il y a là aussi, une parcelle de vérité.


L’esprit humain passe son temps à faire des efforts pour résoudre les ambiguïtés. Il veut absolument faire voler en éclats une théorie dans le seul but d’en idéaliser une autre. D’une façon basique, c’est ce que les scientifiques font, siècle après siècle. Mais après chaque effort pour trouver la vérité, il ne reste jamais qu’une constatation sur le champ de bataille : toute théorie n’est rien d’autre qu’un fragment de la manifestation de ce qui est notre réalité aux multiples facettes.


Chaque théorie est validée par le temps et de ce fait, a bien le droit d’exister. Toute vision de la vie fonctionne de la même manière. Si vous décidez que le destin est prédéterminé, quelque chose que vous ne pouvez pas changer, alors il en sera ainsi. Dans ce cas, vous mettez volontiers votre vie entre les mains de quelqu’un d’autre, et peu importe les mains de qui. De fait, vous devenez un petit bateau en papier, balancé par les vagues de la mer et qui se plie à leur volonté. Si, d’un autre point de vue, vous croyez que vous façonnez votre propre destinée, vous prenez alors consciemment la responsabilité de tout ce qui vous arrive dans la vie. Vous luttez contre les vagues en essayant de prendre le contrôle de votre petit bateau. Gardez à l’esprit que votre choix se transforme toujours en réalité. Vous obtenez ce que vous choisissez. Quelque soit la vision du monde que vous adoptez, ce sera la bonne. Toutefois, soyez bien conscient que les autres ne seront pas d’accord et qu’ils s’opposeront à vous, parce que tout simplement, ils ont aussi raison, quelque soit la vision du monde qu’ils adoptent.


Si vous considérez n’importe quel phénomène de votre réalité et en faites votre point de référence, vous pouvez alors construire toute une théorie scientifique. Cette théorie ne rencontrerait aucune contradiction avec elle-même et de plus, reflèterait avec succès une des manifestations de la réalité. Pour créer tout un système de connaissances comme une théorie scientifique, il suffit de prendre quelques faits qui n’ont même pas besoin d’être totalement expliqués mais qui, néanmoins, ont leur place dans le système.


Par exemple, la physique quantique repose sur plusieurs vérités improuvables appelées « postulats ». On ne peut pas les prouver puisqu’ils en sont les points de référence initiaux. Selon ces lois, un micro-objet apparaît comme une particule dans certains cas et comme une vibration dans d’autres. Les scientifiques étant incapables d’interpréter un tel dualisme sans ambiguïté, ont donc accepté tout simplement que c’est ainsi que les choses sont. Les postulats de la physique quantique peuvent s’accommoder avec l’immense variété de figures et de formes au travers desquelles notre réalité peut se manifester. Presque comme si les aveugles dans notre parabole étaient tombés d’accord sur le fait qu’un éléphant se comporte parfois comme un bâton et parfois comme un serpent.


Si, au moment de décrire un micro-objet, nous choisissons de voir une particule, nous obtenons un modèle d’atome tel que l’a construit le fameux physicien Niels Bohr. Dans ce modèle donné, les électrons tournent autour du noyau, tout comme des planètes tournent autour du soleil dans notre système solaire. Si d’un autre côté, nous choisissions la vibration comme caractéristique fondamentale de notre micro-objet, alors l’atome ressemble à une tache diffuse. Les deux modèles fonctionnent ; ils ne font que refléter des façons différentes et bien distinctes de la manière dont la réalité peut se manifester. Donc là encore, nous obtenons ce que nous choisissons.



À la base, toute manifestation de la réalité peut être le point de référence d’un système de connaissances qui fonctionnera assurément et aura sa place dans le monde. En cherchant la vérité, les peuples ont toujours voulu comprendre la nature du monde dans lequel ils vivent. Ils ont essayé de le faire en étudiant des caractéristiques précises. L’énorme savoir scientifique s’est créé en décrivant et en expliquant des phénomènes naturels spécifiques. C’est ainsi que différentes branches sont apparues. Curieusement, elles se contredisent souvent.


Le monde est un tout par nature et pourtant, il prend sans arrêt des apparences différentes. Pendant que certains s’escriment à examiner et expliquer une apparence, d’autres passent à une autre étape et se retrouvent en contradiction avec les précédents. Les scientifiques tentent d’unifier les différentes manifestations de la réalité pour supprimer les contradictions, mais malgré tout, c’est une tâche extrêmement difficile. Il n’y a qu’une constatation qui n’est sujette à aucun doute, un fait qui peut à lui seul réunifier toutes les ramifications du savoir – l’immense variétés de formes sous lesquelles la réalité nous apparaît : La diversité de ses variantes est la caractéristique fondamentale et première de notre univers.



Distraits par leur intention d’expliquer chaque manifestation séparée, les adhérents de différentes écoles de pensée ne prennent pas en considération la multiplicité des variantes. Et après tout, que pourraient-ils en tirer ? La multiplicité des variantes n’est que le début d’une histoire ou éventuellement un point d’origine. Si l’on prend un peu de recul, on peut considérer que tous les points de départ des différentes branches de la connaissance arrivent après. Toutefois, et quoi qu’il en soit, personne ne se soucie du point d’origine, comme s’il ne contenait absolument aucune information. Et pourtant si, il en contient... Il contient l’information la plus incroyable.
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